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étant expofés a la
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meux Juge - Criminel
dit qwil avoit aflifté Pluſieurs fois au

jugement criminel de certains foélé

rats , quon ne pouvyoit prefque pas
convaincre que par leur dépofition,
attendu que leurs crimes avoient été

commis ſi ſecrètement , & avec de tel -

les précautions , qWwon ne leur pouvoir

produire fuffifants témoins , quoiq Laeût de fortes préfomptions contreux

& que ces gens fe fioient {i fort à des
fecrets qu’ils avoient , T rendre

infenfibles à la gêne, qu ’ ils fe confti -

tuoient 55105 kalfenenlt
prifonnier

pour fe
: ürger de ces préter

ſomption zT
y en aqui

certaines a prononcées à

—

S

y

m
A

A

Aa

E

ai
De

aS
TA.,



Uvoit

wily
eux Z
aà des

ndre

n fti-

du Petit Albert .

baffe ; & Vautres de petits billets qu' i

cachent en quelque partie de leur corps .
Voici trois vers qu’ils pr ononcent dans

le temps quon les applique àa la gêne .

Imparibus meritis tria pendant coſpora

ramis .

Diſinas & Geſtas in medio efl Divina

Poteftas

Difmas damnatur , Geflas
9

Afira

Voici autr esparoles qu’ ils pronon -

cent loorfqu ii ſont actuellement appli -
jüés à la torture ; Comme le latt de la

e E a ufè Vierge Marie a cté

doux & fouef à Notre - Seigneur Jeſils -

Giiſe , & ainfi cette torture Ẹ corde foit
douce & Joue ye à mes ke Le pte -

mier que je reconnus fe fervir de ces

fortes de charmes , nous furprit par fa

conftance qui étoit au - deffus de nature ;
ca

ty après la première ferre de la gêne
quon lui eut donnée , il - parut dormir

aufi tran guilenen: que sül - eût . été

dansun bon lit , fans fe lamenter , plain -
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114 Les Secrets

dre , ni crier ; &, quandon eut continu
la ſerre deux ou trois fois , il demeur
immobile comme une ſtatue de mar -
bre ; ce qui nous fit ſoupçonner qu' l
étoit muni de quelque enchantement ;
&, pour en être éclairci , on le fit dé

pouiller nu comme la main ; & , après
une exaâte recherche , on ne trouva at -
tre chofe fur lui qwun petit papicr où
étoit la figure des trois Rois , avec ces

paroles fur le revers : Belle étoile , quias
délivré les Mages de la perfecution ' Héi
rode , délivre ~ moi de tout tourment ,
Ce papier étoit fourré dans fon oreille

gauche ; or , quoiqwon lui cût ôte cè

papier , il ne laiſſa pas ’ être , ow , al
moins de paroître infenlible aux tour

ments , parce que , lorfqu ’ on Py ap -
pliquoit , il prononçoità voix bafle , en -
tre les dents , certaines paroles qwonne |
pouvoit entendre diſtinctement ; & ,
comme il perfévéra conftamment dans
la négation , on fut obligé de le renvoyer
en prifon jufqw ’ à ce qu ’ on eût quelques
preuves plus fortes contre lui . On dit |
que Pon peut faire cefler Peffet de ces |
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du Petit Albert . 115

paroles myſtérieuſes ; en prononçant

quelques verſets de ' Ecriture - Sainte ,

ouù des Heures canoniales , comme font

les fuivantes : Mon cœur a profére chofè

bonne : je diraitoutes mes ađions au Roti ,

© lui déclarerai mes æuyres . Le Sergneur

ouyrira mes levres , © ma bouche annon -

cera vérité . Que la méchanceté du pécheur

foit confondue ; tu perdras , Seigneur ,

tous ceux qui diſent le menſonge .

Onguent par le moyen duquel on peut

' expofer dany le feu fans étre brál .

I : y a plufieurs fiècles que la cou -

tume étoit de recevoir les criminels
à prouver leur innocence par lexpé -

rience du féu ; mais foit que Pon ait

confidéré que cette manière agir ne

fût pas légitime > parce que ' toit en

quelque fagon tenter Dieu fur Pinno -

cence des perfonnes acçufées ; foit auff

que lon ait reconnu qu' il pouvoit y

avoir de la fraude dans ces épreuves s

la coutume en a été entièrement abo -

lie . En effet , on avoit trouvé , dès ces

temps - là , le moyen de fufpendre Pac -
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